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nombre des auteurs modernes, ont insisté sur la 
nécessité de défoncer le plus profondément pos- 
sible la totalité du terrain destiné à recevoir 
une plantation d'arbres fruitiers; mais les au- 
teurs les plus accrédités parmi les modernes, 
particulièrement Abercrombie, Rogers, Neill, 
Loudon, qui font autorité en Angleterre, où 
la culture des arbres fruitiers est portée à un 
très haut degré de perfection, rejettent les dé- 
foncements profonds, comme plus nuisibles 
qu'utiles. Une longue pratique nous force à 
nous ranger completement à cette dernière opi- 
ion. Un bon labour à la charrue, suivi d’une 
facon convenablement soignée à la bêche, ne 
dépassant pas Om,25 à 0m,30, produit en ré- 
sultat des effets évidemment meilleurs qu’un 
défoncement à la pioche à 0,40 ou 0m,50, 
tels qu’on en donnait autrefois à la totalité du 
terrain destiné à une plantation d'arbres frui- 
tiers. Il est bien entendu que nous parlens ici 
uniquement de l’ensemble du verger; la place 
occupée par les trous ne peut se passer d’un 
défoncement, quoique moins profond qu’on n’a 
coutume de le pratiquer. 

E. — Trous, tranchées, distances. 

Les trous ne sauraient être creusés trop long- 
temps d'avance; plus la terre des trous reste 
exposée aux influences atmosphériques, mieux 
elle agit sur la végétation des jeunes arbres. Il 
est inutile de donner aux trous plus d’un mètre 
de profondeur; en pénétrant plus avant dans 
le sol, on ne fait que solliciter les racines à s’en- 
foncer ; or, l'expérience démontre que plus les 
racines, au lieu de plonger dans la terre, s’éten- 
dent horizontalement dans la couche supé- 
rieure, plus les arbres sont vigoureux et pro- 
ductifs. Si le lecteur se reporte à ce que nous 
avons dit du traitement des arbres fruitiers en 
général, il verra qu’en suivant nos conseils, 
jamais le jardinier n’aura lieu de se plaindre 
d’un excès de force dans les arbres fruitiers, 
puisqu'il ne tient qu’à lui de faire servir cette 
force exubérante à la production du fruit. 
Mais, dans l’ancien système, la taille des ar- 
bres était conduite de telle sorte que le jardi- 
nier ne savait que faire d’un arbre trop vigou- 
reux; il cherchait donc à l'empêcher de déve- 
lopper cette richesse de végétation qu’une taille 
raisonnée ne laisse jamais devenir embarras- 
sante. Ces motifs, quoiqu’ils ne fussent pas ex- 
plicitement énoncés, étaient la véritable cause 
des recommandations des anciens auteurs , tant 
sur la nécessité des défoncements que sur celle 
de donner aux trous, pour les plantations, la 
plus grande profondeur possible. Nous n’hési- 
tons pas, quant à nous, à reconnaître que des 
trous de 0” ,80, et même de 0°”,60, sont très 
suffisants quand le sous-sol est, ou très humide, 
ou d’une nature complétement stérile. Il arrive 
assez souvent qu'un propriétaire aisé, ne vou- 
lant pas se priver des plaisirs que procure un 
verger, bien que la terre dont il dispose soit 
absolument impropre à la culture des arbres à 
fruit, ne recule pas devant la dépense néces- 
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saire pour remplir les trous de bonne terre rap- 
portée; dans ce cas, nous lui conseillons de dis- 
poser cette terre végétale, plutôt en étendue 
qu'en épaisseur. Ainsi, toutes choses égales 
d’ailleurs, un arbre à fruit végétera mieux 
dans 4 mètres cubes de terre, remplissant-un 
trou d’un mètre de profondeur et de 2 mètres 
de côté, que dans un trou de même surface, 
cubant 6 mètres de la même terre, sur une pro- 
fondeur de 1M,50, Nous indiquons la profon- 
deur d’un mètre, comme un maximum qu’on 
n’a presque jamais intérêt à dépasser ; le plus 
souvent il vaut mieux que les trous aient plus 
d'ouverture et moins de profondeur. On donne 
ordinairement aux trous la forme carrée ; c'est 
la moins rationnelle de toutes ; une forme cir- 
culaire convient mieux au libre développement 
des racines et met, avec une dépense égale de 
main-d'œuvre, un plus grand espace à leur dis- 
position. 

Si la végétation de l'arbre est régulièrement 
conduite , ses racines , bien que dans un trou 
carré, n’en prendront pas moins une disposi- 
tion circulaire; les angles, qui ont coûté le 
plus de temps à faconner, et qui augmentent 
beaucoup le prix de la main-d'œuvre, sont à 
peu près en pure perte, comme le montre la 
fig. 284 ; les racines ne prennent jamais d’elles- 

mêmes une disposition carrée que quand les 
trous trop petits, creusés dans un sol humide, 
sont comme des caisses, dont elles ne peuvent 
sortir; mais, même dans ce cas, elles seraient 
mieux dans un trou circulaire de grandeur 
équivalente. Toutefois, les trous ne sont pas ce 
qu’il y a de mieux pour les plantations d'arbres 
fruitiers. Lorsqu'on n’est point arrêté par les 
considérations d'économie, il est de beaucoup 
préférable d’ouvrir des tranchées continues, de 
0,80 à 1 mètre de profondeur et 2 mètres de 
large, sur toute la ligne que les arbres doivent 
occuper. Ces tranchées s'ouvrent en rejetant 
sur les berges toute la terre à droite et à gau- 
che; on retire, pendant cette opération, les 
pierres trop grosses et les vieilles racines vi- 
vaces qui peuvent s’y rencontrer; les pierres 
qui ne dépassent pas la grosseur du poing, à 
moins qu'elles ne soient trop abondantes, ne 
doivent point être rejetées en dehors ; on en for- 
mera un lit au fond de la tranchée ; il sera bon, 
s’il est possible , d’y mêler quelques plâtras ou 
décombres de démolitions grossièrement con- 
cassés ; ces débris sont surtout efficaces quand : 
ils proviennent de bâtiments anciennement ha- 
bités, parce que, dans ce cas, ils sont toujours 
imprégnés d’une plus ou moins grande quantité 


